Haiti, les dimensions de la concentration geographique by Saint Louis, Coilo
PROGRAMA DE MAESTRIA 1983-1983 
PRIMER AÑO
TRAVAIL DE RECHERCHES





CELADc -  SlSTcMA DOCPAL
D O C U M E N T A C I O N  
SOBRE POBLACION EN 
AMBRICA LATINA
S O M M A I R E
INTRODUCTION ............................................................................................................................................................................. 1
I ,  LA PROBLEMATIQUE DE LA CONCENTRATION GEOGRAPHIQUE EN AMERIQUE L A T I N E .. .  2
1 . 1 .  L e s  d i m e n s i o n s  d u  p h é n o m è n e  .........................................................................................................  4
1 . 2 .  A s p e c t s  d e  b a s e  d e  l a  c o n c e n t r a t i o n  s p a t i a l e  d e  l a  p o p u l a t i o n  e t
d e s  a c t i v i t é s  é c o n o m i q u e s  ............................................................................................................... 5
I I .  LES DIMENSIONS DE LA CONCENTRATION GEOGRAPHIQUE EN H A IT I ...................................... 7
I I . 1 . De l a  c o n c e n t r a t i o n  d é m o g r a p h i q u e  .....................................................................................  8
I I .  2 .  D e l a  c o n c e n t r a t i o n  i n d u s t r i e l l e  ....................................................   12
I I I .  VUE GENERALE SUR CERTAINS PROBLEMES CONNEXES A LA CONCENTRATION GEOGRA­
PHIQUE .............................................   17
CONCLUSIONS .....................    22
A N N E X E ...............  ............................................................................................................................................................................ 23
BIBLIO G RA PH IE ..........................................................................................................................................................................
I n T R 0 D U C T I 0 M
L'vine des cordonnées fondarr enteles de 
l'évolution déiT'.ogrephique est le support spatial dans lequel s'ac- 
conplissent les faits vitaux. Les r.ouveir:ents migratoires qui s'exer­
cent d'xxn point à un autre d'un territoire, les niveaux, structure, 
et tendance de la fécondité et de la mortalité ne peuvent s'étudier 
sans référence aux caractéristiques physiques, sociales et économi­
que des unités spatiales spécifiques dans lesquelles ils se déve­
loppent. Ainsi les changements successifs que subit la configura­
tion spatiale des établissem.ents hur.ains à travers un territoire 
peuvent constituer un puissant indicateur du dynai'isme et du degré 
de développement socioéconomique des ha.bitants de ce territoire.
En Arr.érique Ijatine, le passage de l'é­
conomie rurale traditionelle a une économie industrielle urbaine a 
provoqué d'irq-ortants changei^ents dans le pat.ron de distribution ?pa- 
ti.ale de la population. Ainsi, peu à peu la population de la région a 
P ’rdu son caractère rural dispersé pour se concentrer dans les j'oies 
urbains les plus importants.
L'objectif de cette ronopr'phie, c'est 
d'ex, oser brièv€;!..ent l'essentiel de la théorie c.e ].a concentrât ion 
géogr-phsf ue, ' i les i: ."nifestaticns de ce pĥ n̂o:"'''ne en A' érirue i ati- 
ne, et plus p-rticuli'rement en Haiti,
L'urbanisation en Haiti n'a co;rrncé eue
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vers 1950} «t le processus d'industrialisation n'a connu sa vd^'itsble 
inj.tiation que très recement au début des années 70. De ce fait, le 
processus de concentration qui s'est arorcé sous l'impulsion des for­
ces combinées rie facteurs d'ordre adrdnistratif, politique, et éco­
nomique, n'est qu'un phénomène récent, cependant, compte tenu de son 
accélération au cours de ces dernieres décades et de sa tendance à 
se renforcer, il y a lieu de s'inquiéter.
Cette étude n'est qu'un sim.ple diag­
nostic de la situation et se veut avant tout descriptif. Toutefois, 
elle pourra servir de base a une analyse plus approfondie des cau­
ses et conséquences du phénomène tout coüjr.e de sa tendance future.
L'analyse portera sur un br^f aperçu 
conceptuel du phénomène et de ses dimensions en /uti'nique I.atine, puis 
sur le cas spécifique d'Haïti.
I.- LA PROBUliATIQUn D"-: LA CONCENTRATION GEOGRAPHIQUE EM Al'EPIQUE 
LATIME.
I.l LES DI’l'ENSIONS DU PhTJia-'EKE.
Le phénomène rie la concentrarion géo­
graphique pose le problème de la dispersion han^onisée des bénéfices 
de la croissance 'conomique. Dans la plupart des pays d"*.Amérique La­
tine de vastes secteurs économiques, une irmortante fra.ction de la 
population, et de grands espaces sont restés en ir.arge du progrès é- 
conordque exnéria.enté pa.s ces pays (l). Ce problème de disparité 
dans la distribution de la richesse nationale - qui ne saurait s'en-
(l) PINTO, A. Cité par de I-attos G. El. rnoCEPO DE COEGIEE’RACIOM TERRI­
TORI Al, GDGTAGULC "aRA EL DEGARROLLÜ?(Santiago. Upes, Documento CFRD- 
C/69, 1983).
_  _
Sur le plan social, ce phénomène s'ex­
plique a la lumière du rapport entre la croissance économique et la 
distribution du revenu. LexpeVience sem^ble démontrer la nette inadé­
quation entre ces deux variables dans la majeure partie des pays d'- 
Âriêrique Latine où le modèle capitaliste a connu une plus large ex­
pansion. Certains auteurs ont insisté sur le caractère régressif de 
la distribution du revenu et sur la persistance du mode d'appropria­
tion de l'excédent éconoirdque par des groupes sociaux qui déjà possè­
dent les plus belles parts de la richesse nationale, (2)
Sur le plan économ.ique, il y a lieu 
de noter une accumulation particulière des investissements dans 
des secteurs d'activités et des aires géographiques bien définis.
La configuration structurelle de la production axée sur la prédo­
minance croissante de grandes nultjjiationales a tendance monopo­
listique et oligopolistique, favorise et consolide cette concen­
tration. Sur le plan spacial, la caractéristique fondarr.entale de 
ces pays réside dans une concentration excessive des activités 
producti^res et concom.item.ent de la popula.tion dans quelques cen­
tre s: urVjains et dans bien des cas en un seul, ordinairement la 
capitale. Ainsi, nait un processus de dordnation sans cesse crois­
sant du centre principal ou des centres principaux sur les res­
te du pays dont la situation éconorrique déjà stagnante, se dégrade \ 
au fur et a mesure que se développe le processus d'insdustrialisa- 
tion et d'urbaîiisation.
tendre en dehorr^ du care.ctere hétérogène do la structure éconoir.ique
de cee pftys - revet une triple dinension sociale, économique, et
spatiale.
(2 ) DL î ATTOd, G. "Kote de cours/Curso de pl-nificacién 'Regional (ilpcs
1979).
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Ainsi, ces trois formes de concentra­
tion structurelle, de par leur simultanej.té et leur intérdepttndance 
fonctionelle, constituent les traits caractéristiques et liisépara- 
bles de ce processus de concentration géographique.
1.2 ASPECTS DE BASE DE LA CONCENTRATION SPATIALE DE LA FOPLT.ATICM 
ET DES ACTIVITES ECONU IC.UES.
Le trait dominant de la croissance 
économique de la région s'évidente dans une hétérogéité structu­
relle très marquée. Hétérogénéité caractérisée par des inégalités 
régionales quant au déploiement des progrès techniques et des dif­
férences quantitatives dans la productivité du travail. C'est en 
quelque sorte la cristalisation de diverses forr.es d'organisation 
de la production, de relations socio-culturelles, et de récatiism.e 
de dom.in.ation coexistantes dans le temps et interdépendantes dans 
leur dynap'-isrr.e a l'intérieur des sociétés nationales politiquement 
unifiées (3 ) dans le contexte latino-air.éricain l'analyse portera 
sur les deux principales composantes du phénom.ène, a savoir: La 
concentration spatiale de la population et la concentration indus­
trielle.
A. De la concentration spatiale de la population.
Le patron de distribution spatiale 
de la population en .'imérique Latine présente ime configuration de 
forte concentratior. C'est que la ré­
gion accuse une tendance n ; étropolisation. -*'ar exer-
(3 ) Ja EIIjIPPvJ, a . "El desarrolio y la distribución espacial de la 
lo’i.'lñción en ,V.èrica Latina" in Notas de Población Alo :IZ 
Vol. 7, Avril 1775.
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pie les centres de 4 n.illions et plus passaient d'une importance 
relative dans la structure urbaine de 7.8/' en 1950 a 22.6/^ en 
1975J soit le triple en l'espace de 25 ans. Il est prévu pour 
l'horizon 2000 une importance relative de ces centres d'environ 
35*5^ (4)» Prises sous une forme individuelle, les grandes mé- 
troooles latino-am'ricaines font ressortir de façon encore plus 
pertinente ce conporteirent de concentration démographioue. Par 
exemple des centres métropolitains tels que Rio de Janeiro, Sao- 
Paulo, buenos Aires, i'éxico, Santiago du Chili, Caracas, Liiria-Ca- 
llao etc..., sont des points de concentration a près de 40^ en 
moyenne de leur population nationale respective.
Cette concentration démographique 
particulière dans les grandes métropoles a été le facteur princi­
pal du développement industriel de la région. En fait, il existe 
une très forte correlation entre la concentration spatiale de la 
population et la localisation des activités prodscitives. Des au­
teurs comme F. PSRROUX ont démontré que la population et les ac­
tivités productives tendent à se concentrer dans les régions ou 
les avaiitages 'conomdques sont plus importants en outre ces deux 
phénomènes se renforcent et se rétroalim.entent mutuellement au 
fil du temps, créant ce patron de disparités régionales.
B. De la concentration des activités industrielles.
Les premiers em:br;’ons d'industria­
lisation de la région ont eu lieu dans ]es pays qui ont pu des 
le début de ce siècle créer au moins une nlace urbaine dont le vo-
(4) CELADE, Laboratoires élaborés pa:̂' l'r. 1. VILLA cours de cistri- 
bution spatiale de la f/opula,tion, Santiago, 19B3 •
Voir aussi annexe A-1 et A-1 Dis.
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lume dér.ogr-'tphique, et partant la consommation intérieure, ont été 
capables de former un marché interne suffisamrient fort pour inci­
ter le dcveloppenent des activités industrielles. Par exemple: 
l'Ar^;entine avec Buenos Aires (l.500.000 H,ab., 1914); le Brésil a- 
vec Sao-Paulo (500,000 Hab., 1V?.0); le r'éxj.que avec î'éxico (462.000 
riab., 1 9 2 1 ); le Chili avec --antiago (332.000 üab., 19Ô7) (5).
D'une i.anière inconteststble ces villes ont 'té le berceau de l'in-latinedustrial.is.ation en /u’érique, et de nos jours encore e].les conti­
nuent a jouer le râle de lea.ders dans la formation de la production 
industrielle de la région (6).
Les conséquences de cette double 
concentration spatiale de la population et des activités producti­
ves (industrielles) pourraient se résumer dans la présence constan­
te d'une masse de personnes sans eiTi-ploi et sans fonction spécifi­
que dans la soci'té urbaine. Ces "intrus" du r.onde urbain sont es­
sentiellement constitués par l'excédent migratoire en provenance du 
monde rural(?). Le processus d'urbanisation de ces pays résulte 
donc beaucoup plus d'une certaine décomposition du monde rural, que 
d'une réelle capacité d'absorption et de d^mamisme du rr.onde urbain.
Haïti a-t-elle 'chapp' aux impacts 
de ce double processus de concentration? Quels sont les problem.es 
posés par ce phénonLène?
(5) DI PHILIPF0, A., 151 Desarrollo...... . 0^ CIT.
(4) /uinexe N“ A-2.
(7 ) GATICA, F., La Urbanizacién en Axérica uatina:1950-1970, patrones 
y áreas críticas. Seminario sobre distribución espacial de la pobla­
ción, cooperacr'ón CT'.LADB/CANADA, Agosto, 197?̂ »
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II. Li:S Ba-EN6I0I.'o LE LA CüLGKNÏPJLfIÜM CEaLP.APHIQlLiO LM HAITI.
uijp
TraditionelleiTÆnt Haïti préaente 
rofil démogra-phicue a prédoi.;inance rurale, ’"xicore en 1950 plus 
de 90^ de la population étaient éparpillées dajis des petits centres 
de n'.oins de 2.000 habitants; en 1971 environ 82?' de la population 
vivaient dans des aires rurales; et plus près de nous le recense­
ment de 1932 (résultats préliminaires) qui estjjre la population vi­
vant dans les centres de moins de 2.000 habitants a 3*899 milliers 
d'habitants, nous perrr.et d'ai'firmer que la caractéristique rurale 
de la population se maintient encore aujourd'hui (77/i environ).
/ÛLors, a'ou vient la nécessité de 
soulever le problème de l'urbanisation en Haïti? Pourquoi parler de 
concentration spatiale de la population et des activités producti­
ves? C'est que, p<arait-il, malgré la persistance de ce caractère rural 
prédor.inant de la population, il a été aicorcé vn processus d'urba­
nisation a partir de 1950, et qui s'est accéléré depuis. 2n effet 
dans l'intervalle 1950/71 alors que la population totale qccusait 
un taux de croissance r.open annuel de 1.6%, la population urbaine 
croissait a un rythme de 4.8,̂  en r'.oyenne par an; et suivant le re­
censement de 1982 a environ U>3% (1950/82) et a 3*4/ (1971/82). 
Cependant ceute croissaîice soutenue de la popula.tion urbaiiie n'a 
profité qu'a un seul centre l'aire rétropolitaine de Port-au- Prin­
ce. Hormis cette ville, l'ensemble des centres de plus de 10.000 
habitants a cru a un îythir.e de 2.4/ entre l9?l/82 (8).
(s) IH8I, n'.r,̂ xtats prélim'inaires du racensonent de 1^82,pref■ ce 
iort-au-lrince, 1983«
CfT taux a=;t co!'-,id 'r'' ccri'.e trèr, proche de la croise-ance vt̂ p̂'t-'̂ tive. 
C'est dire que la migration par étape n'existe practiquer;ent pas en 
Haiti; les fiiK r i^jratoires en provenance des zones rurales se con- 
verqeiit uirecteîsont vers Port-au-Prince, cl'oîi ce phénomène de concen­
tration cémopraphiquo sans précécent h la ca_nltale.
II. 1 DI U  COHCIHTILiTICi: D'I'CGP.4PHII.UE.
L'accélération du processus d'ur­
banisation a T).artir de 19̂ 0, s'explique donc par la croissance verti- 
pineuse de l'aire métropolitaine de Port-au-Prince (6.0% entre 1950/ 
71; 5 >2/ entre 1950/F2; et 3 >5?̂  entre l97l/8^. De 144 mille personnes 
en 1950, l'agglorération r étropolitaine est passée à 494 mille' per­
sonnes en 1971, ot à 720 mille personnes en 1982, Son poids dans la 
structure urbaine s'est donc considérablement augrienté passant de 6 
fois le volurrie démographique de la ville du Cap Haïtien (2° vil.le du 
pays) en 1950 à près de 11 fois en 1971-tV ?- plus de .11 fois en 1982. 
Le tableau H°1 ci-dessous met en évidence ce caractère unipolaire de 
la structure urbaine en Haiti,
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Tableau - IlaVbi, Population Urbn.inn (■ ), 19?0< 1971» 1982.
Populcttion (en millier) Taux
Aires
Urbaines
1950 1 9 7 1 1982 Ôe croissance
VoluT'e c /P Volune 5} Volume J '• ( ? )
1 9 5 0 / 7 1 1971/82 19 5 0 /8 2
Totale 3 0 1 . 2 100.0 8O3 . 2  lOO.Ü 1 1 5 4 . 8 4 . 8 3 . 4 Ì
Dont ;
Po rt-au-Pr ilice 143.5 47.6 4 9 4 . 0 6 1 . 5 7 1 9 . 6 6 2 . 3 6.0 3 . 5 5 . 2
Cap-Haïtien 24.4 8.1 4 6 .C 5.7 6 4 . 4 5 . 6 3 . 1 3 . 1 3 . 1
Gonaives 13.4 4 . 5 2(̂' .0 3 . 6 3 4 . 2 3 . 0 3 . 7 1 . 5 2.9
Cayes 11.6 3 . 9 2 2 . 3 2.8 34.1 3 . 0 3 . 2 4 . 0 3 . 4
Gaint-Î'arc 9.4 3 . 1 17.2 2.1 2 4 . 2 2.1 2.9 3 . 2 3 . 0
ô éréir.ie 11.0 3 . 7 • 1 7 . 2 2.1 1 8 . 5 1 «6 2.2 0.7 1.6
Port-de-Paix 6.4 , 2.1 1 4 . 5 1.8 1 5 . 5 1 . 3 4 . 0 0,6 2.8
Jacir̂ el 8.6 2 . 9 1 1 . 4 1 . 4 1 3 . 7 1 . 2 1 . 4 1 . 7 1 . 5
Desdunes - - - - 1 3 . 7 1 . 2
l i m l t # ' 3.7 1.2 6 . 5 0.8 1 0 . 5 0 . 9 2 . 7 4 . 5 3 . 3  ,
Hinciie 5.2 1 .7 8 . 5 1.1 10.1 0 . 9 2 .4 1.6 2.1
P-Riv-Artib. 4 .4 1 .5 8.5 1.1 10.1 0 .9 3 . 2 1.6 2.6
Reste Urbain 59.4 19.7 128.1 15.9 186.2 16.0 _________ _________I A _________





Il y a lieu de remarquer que durant
la période toutes les villes ont perdu de leur ir.portance au profit de 
Port-au-i-'rince. Qui a su ga.rder une dista.nce considérable avec le reste 
du reseau urbain tant du point de vue de son poids dérogrciphique (48? en 
1950 a on 19S2) que de celui de son djuiaii isr e (elle a cru a un
rytime de 5.2? entre 1950/82 contre 3«4? pour la ville la plus dynamique 
et 1.5;( ¡our la no in s djmarâque) (9).
(9) Voir tableau K° 1.
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Ce processus d'urbanisation s'est
donc op'rc sous l'ir'.pulsion d'une forte concentration a la capitale. 
L'indice de concentration de Gini calcule a partir de la distribution 
des vi3J.es do 2000 habitants et plus confinrie cette hypothèse: d'une 
valeur de - Û,6l2 on 1950 l'indice est passé a - 0 , 7 3 2 en 1971j et a 
- 0 , 7 4 6 en 19B2. L'observation de la courbe de PorentK tracée pour la 
période peiv.et une visualisa.tion plus pr'.'cise pt plus nette de l'accen­
tuation de phénomène dans le temps.
Graphiciie M‘̂1. I.'aiti, concentration de la population urbaine 1^50,





é - r p O - T  T -̂ ! ■:> V .! ' ;
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■'In cutrfi, â s'en tenir à la d'iff(i-
rence egnsible (- 2 4 jfvj) entre la population recenss^e et Dca population 
attendue (lO) T:5our li ville de Port-au-Prince en 19B2, on peut suppui- 
ser une concentration encore plus accentin^e que celle accus<?̂ e par D. 
indice Gini. De ir.eine une analyse cor.parative du potentiel dénographi- 
que des  ̂7 principales villes du pays nous conduit a des conclusions 
similaires. De tableau montre de maniéré très nette l'im.pact po­
tentiel incomparable de Port-au-Prince dans l'ensemble urbain et en 
meme temps exprirrie la consolidation et la continuité au cours de la 
période de la pression dériographique subie par la capitale du fait 
de son accessibilité relative hors pair dans le réseau urbain.
Tableau N°2. Haïti, potentiel démographique des 7 principales villes. 
1950, 1971,'1982.
VILLES 1950 1971 1982 (a)
Port-au-Prince l6.l 81.0
Ga.pHaîtien 2.4 4.5 6.3
Gonaive s 1.4 3.1 3.6
Ca.j’'es 0.9 1.7 2.7
Jérémie 0.8 1.3 1.4
Port-de-Jb.ix 0.6 1.3 1.4
Jacmel 0.9 1.2 1.5
a) Résultats prélljr.inaires du recensement de 1982
Sources: recenser.ent de 19^0 1971. 1982.
(lO) La poT)ulation attendue est le résultat d'une projection réalisée 
par extrapolation sur la base des recensements antérieurs. L'estimia- 
tion était de 956,6 mille personnes.
Voir IHSI-UAP.U, Projections Provisoires Régionales de la population 
d'Haïti selon 1ns 9 nouveauo: c.énartem.ents et les 5 départcm.ents tra­
ditionnels, Port-au-fYDnce , 1980«
~ IP. -
Cotte concentration dér’.ographicue
a la capitale n'est pas un pli-'nor: one isolé. Il est Ctroiter.ont lié 
au ii.odé de forriation, d'appropriation et d'utilisation de l'excédent 
éconor. icue en Haïti. Il constitue a la fois une c-ause et une consé­
quence ciu processus de concentration des activités productives. Id 
l'on se référé aux sérieux avantages d'éconorie d'écheli.e qu'offre 
la concentration spatiale de la population aux entreprises industri- 
ellesj qui de leur coté en se dynar.isant présente de fortes capaci­
tés pour induire d'autres activités nroductives cor plérnentaires (iji plan­
tation progressive d'entreprises qui agissent en tant que pourvo­
yeuses et utilisatrices d'intrants) dont le fonctionnement requiert 
une nasse de rain d'oeuvre de plus en plus ir.portante, on peut donc 
aisenent détacher la conjugaison nutuelle des forces de ce double 
processus de concentration.
.11.. 2 DE LA CONCENTRATION D5S ACTlVITTiS IMdJHTRIEI.LIvS
Le caratére rural du pays qui res­
sort de l'analyse déi ographique précédente s* concrétise encore da­
vantage quand on observe la structure économique. En effet, la for­
ce active, du pays est très dépendante du secteur agi^icole: en 1 9 5 0 ,de lal'agriculture occupait 8'5v?) p.e.a. et en 1 9 7 1 environ 73/ tandis que 
le secteur secondaire n'er.ployait que 5*7en 1 9 5 0 et 7.1% en 1971 de 
ÎaPpea(ll)- outre, alors que la contribution du secteur primai­
re au FIL a 'té de 50.6% en 1969/70, celle du secteur secondaire n'- 
a été que de 13.5>' (l2). De plus, sur le plan international ?'aîti
(11) 1RS, Recensèrent de 19501 1971«
(1 2 ) Secrétairerie d'Etat du Plan/DATEE, Scher.a d'aménagèrent du 
territoire p. 2él. Fort-au-'"rince, 19B1.
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n'a contribué qu'a D,a l’orration de la production induF.trj ni] e
Ittino—•■•x.r'ricaine. ëhiin, D.'investissnr.ent public cans le secteur 
secondaire n'a pas toujours aéi ontré une volonté de politique in­
dustrielle. Par exennle Plan Quincuenal 1976/81 sur un voluir.e glo­
bal d'investisser.ent de 18 ir.illions de dollars, prévoyait seulen.ent 
1 6 . 7  millions pour le secteur, soit une impcTtance relative de 2 .7/
dont unè très forte proportion était destinée a 1 ' agro-industrie 
et a la transformation de ressources Minières/ I3 )•
Ces> ant'c'dents confirm,ent donc
l'hypothèse que l'industrialisation en Haïti est un phénomène tout 
récent, qui,.a"’ débuté, aux environs de 1970 avec un accroissement 
progressif de ce secteur dans la rorrii-ation du Flli (1 4 ). Cependant, 
cet embrj'-on d'industrialisation sous l'impulsion de cert-ins fac­
teurs d'ordre adr.inistratif, politique, et éconoir.ique, revet un ca­
ractère de notoire concentration à la capitale. Ces facteurs qui cons­
tituent les éléments explicatifs de base de ce double processus de 
concentration aér.ographique et des activités productives en un point 
unique du territoire peuvent s'illustrer de la manière suivante:
a) Sur le plan administratif, les villes régionales telles que Cap-Haï­
tien, Gonaives, Gayes, Jérémie, Jacmel, qui dans le temips avaient 
une certaine indépendance économ.icue découlant de leurs pouvoirs de 
taxation et des activités d'exj^ort-ir.port, ont vu a partir de la 
décade i960 d:u inuer p"ogressi\''̂ *?.eur autonomie et réduire du coup 
leur rayon d'influ'=nce régiona.le par la fermeture des ports de pro-
(1 3 ) DA VF". La politioue industrielle nationale et 3.'rm-Vnarer ent du
tg’Titoire p. 20.
(1 4 ) DATPH. La politique industrielle....p. 19 OF CIÏ.
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vince. Ainŝ i, '̂ ort-p.u-’Vince s'est assignee le r.onopole quasi-totile 
cle I'acb: nniôtration publique et des services financiers privés, -̂ es 
rares représentations régionales d'organisn.es d'état n'ont aucun 
pouvoir de décision de leeme la discrV'ination dans l'allocation des 
investissements publics renforce et illustre la prédominance de la 
capitale: une étude de la Banque I.ondiale (l5) dévoile que h9% des 
dépenses publiques d'investissements profitaient à.- Fbrt-au-Prince en 
lS*75/7éj et si le plan quj_nquenal 197^A^1 prévoj^ait une dir.iriution 
de la part de la capitale dans l'enveloppe budgetaire globale de la 
période (3 0^), cette proportion dépassait largem.ent la proportion 
de sa population (l4^ en 1976).
b) Du point de vue politique, 3.a centralisation des pouvoirs de l'état 
a la capitale com.binée à la perte progressive de dynar.isme des cen­
tres régionaux traditionnels, a totalement anihilé la capacité de 
décision des collectivités locales. capitale s'est donc conver­
tie en un point central d'oïl émanent tous les ordres.
c) Du point de \aie êconomâque, il convient de souligner le poids de 
la capitale dans la répartition spatiale des 'quipem.ents urbains:
. Unique port m.aritin'.e ouvert au commerce extérieur
. Unique aéroport international 
. Noeud de transport terrien le plus inxôrtant
. Neilleure dotation en energie électrique, télécommunications, eau 
potable.
. 2/3 des installations bancaires
. Plus de la m;oitié des hôpitaux et 1/3 des lits d'hôpitaux.
(1 5 ) Banque ! ondiale. Haiti, étude du sncteur urbajn, 1?7B.
_  _
Ces facteurs constituent logicuenent 
ur; "sgsteir.e à ''j.érients qui f-'̂ it ce i'ort-au-̂  rince "une fon e qe socia­
lisation cepitaliste des forĉ ss pcocluctiv-.:?
].>■■ tableau K»>3 ci-dessous se passe 
de coii'ĵ: ntaire sur le ¡■oids 'cra.sant de l'aire i «^tropolitaine dans 
la distribution spatiale des activitrls industrielles : des entre­
prises installées dans le pays, 93;-' dos emplois du secteur, et 941* 
de la niasse salariale distribuée dans le secteur. 11 n'y a donc pas 
lieu de faire une quelconque comparaison avec le reste du reseau 
urbain. Il convient de souligner qu'en outre des facilités d'infras­
tructures de base qu'offre l'aire r.étropolitaine, elle a eu le pri­
vilege de posséder l'unique parc industriel du pays qui est en plei­
ne expansion.
Tableau ¡¡‘-3 ~ Hati, Distribution des activités industrielles.
V 1 L j1 jC ; w ACTÏVITnd lî:DUdT*̂ I]éU.i:S
%
FO^T-AU-PRINCE
1. N° entreprises 671 67.x
2. N" ei-plois 14.390 92.5
3. salaires 55.7^0.540 - 94.0
CAP-ilMllli:
1. entreprises 104. 10.4
2 .  N'° emplois 562 3.2
3. àalairos 1.501.395 2.6






1. P“ entre'i'irises 13 1 . 3
2. N® erplois 69 0.5
3 . salaires 345.055 0.6
CAYSS
1. entreprises 63 6 . 3
2. er:plois 243 1 . 4
3 . salaires 4 0 5 . 1 0 4 1.0
HAITI
1. entreprises 1.000 100
2. îl° ei:.plois 1 7 . 7 1 2 lOO
3. Salaires 5 9 .3 3 3 . 3 0 7 100
Sources: 0?kWk in Banque 1 ondialc "Haïti, dtude riu secteur urbain" 
^nnexe N'° 2.1, Port-au-Prince, 1976*
Kalgré des mesures Idgales d'oxond-
rations très avantageuses accordées aiLX entreprises Cf^sireuses de s'­
installer en dehors de l'aire rétropolita.?ne (l7)j il n'est pas à 
a-ttendre un changerr.ent radical de cette-tendance dans le court ter­
ne. Car, cor.pte tenu des avcantages offerts par Fbrt-au-Prince au 
détriment des autres villes, les entrej-ireurniurs hé'̂ j.tf=ront encore 
longter: ps avrant d'investir en Province.
(1 7 ) It-'onération totale d'ii v'-ots sur le revenu pendant 15 ans peur 
toute entreprê^se établissant s-on xinJté de p'^oduction dehors de' 
rort-au-j'rince/voir Politique Industrielle....p. 44 OP CIT.
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III. vui: G'ir::iALi ci^ta i x;: coni
GTICCRArniQUE.
A LA CCNCNNTRATICN
Ce phiinor.fine tie concentration ¿eopra- 
phique observé en Haïti au cours de ces dernières décades avec une for­
te tendance a l'accél'ration et au renforcenent continu s'est accor.pa- 
£né de ¿;;raves problèmevS d'ordre social, économique, démographique et 
spatial. Ces problèmes, lorsqu'ils ne sont pas des antécédents, cons­
tituent des implications du phénomène.
a) Sur le plan dérùographique, l'aire métropolitaine est le principal ré­
cepteur des flux nigrp.toires en provenance du reste du pays ou la T̂ i- 
gration par étape n'existe pratiquement pas (iC). Les mi^ratjons in­
ternes en Haïi qui s'expliquent par 3 mot5_fs clés (l9):
. La recherche de débouchés éconordques sur un marché de travail plus 
large.
. La recherche d'une meilleure éducation.
. Les motifs familiaux.
Convergent toutes vers la capitale 
du fait de la faiblesse du reste du reseau urbain en fait d'in- 
f rastructures d'accueil et d'opportunités économiques.
lÀ'i toute logique cette étude devrait pouvoir r ettre en évidence les 
cor.posantes de la croissance de l'aire rétropolitaine (croisssnce vé­
gétative due ai’iX faits vitaux et l'apport des fi.iK irigratoires) mais 
faute d'informations, il n'en sera possible# ’'éarr.oins, en partant 
des hypothèses que:
(18 ) DNP.ONCHRAy, H, " impact des r: igrations internes sur les condi­
tions du i.og rent a rort-au-Prince”, in Les Cahier'̂ s de Chiss,Ĉ "pt.
(1 9 ) '-our les deijc prer i'̂ rs r.otifs voir Ileronceray, H. OP CIT
'"our le 3̂  ̂motif voir Locher, U., Rural û -ban r.j.gration and the alle­
ged der'ise of the extended family, the Haitian case in comparative 
p;?rspec live, Î ont’'éal, 1 9 7 7 «
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a) La croissance du reste urbain est très proche K la croissance 
végétative du fait de l'inexistance quasi-totale de la migration 
par étape,
b) Que les conditions de vie sont neiD.leures â la capitale, et de 
ce fait la croissance végétative découlant des faits vitaux de 
moindre intensité, est inférieure à celle du reste urbain.
On peut donc déjà deviner tant
soit peu l'apport de la migration dans la croissance de l'ai ré ré- 
tropolitaine (20),
c) Sur le plan socio-éconondque, l'attrait fascinant exercé par la 
capitale sur le reste du pa.ys pose de graves probl.èr.es économiques 
et sociaux dus k, l'exiguïté du marché de l'emploi, k la faiblesse 
du revenu, à la forte pression sur les services sociaux.tels que 
le logem.ent, l'éducation, la santé, etc.,.. lenteur du processus 
d'industrialisation, le faible dynamisme du secteur tertiaire, la 
non qualification de la main d'oeuvre, etc., dirdnuent considéra- 
blemont la capacité d'absorption de la capitale et ses possibili­
tés d'em.ployer les nouveaux arrivants, dn effet, en 1 V7 1 le chôma­
ge atteignait 43'é de la force active A la capitale (2l). De plus
le sous-erploi et le chômage déguisé ont pris des proportions a- 
larevîntes. La Banque l'ondiale a estimé à environ 70/ l'emploi dans 
le secteur informel (mdcro-commorce, artisanat, services domesti- 
c/aes, etc,,) de très fadV)le productivité et de très bas revenu(22).
(20) Voir tableau !dl
(21) bécrét-irerie d' 'tat du plan/DAT’d, Schéma d'ar énager.ent.. .. 
p. 242 CP CIT.
(22) eeareP.. /'état du jdan/ldTPl, Phéra... np. 235 ,?27 0? CiT.
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En. outre, il h '-t̂  enregi strî  des 
densités de l'ordre de I.4OO personnes r-, l'hectare surtout dans les 
quartiers avoisinant le centre-ville oîi viennent s'agglutiner les 
nouveai'-x a.rrivants dans ries logerents précaires (2 3 ).
Dans le donaine éducatif, le pro­
blème et tout aussi épineux. Une étude préparée sur le déveD.oppnrrient 
de l'aire métropolitaine prévoit un investissement de l'ord.re de 
25 millions de dollars pour satisfaire les besoins en batimÆnts scolaires 
primaires. Ce qui dépasse de loin les prévisions budgetaires nationa­
les de l'éducation (24).
Dans le doniaine de la santé, on res­
sent déjà la pression sur l'eau potable (23i- seulement des consonrateurs 
avaient un branchement privé local en 197<^)(25), le reste de la popula­
tion était exposée a des achats ou a des ruptures de conduite. Ce pro- 
'alème de la rareté de l'eau qui pose en m % e  temps le problème de sa 
qualité, combiné aux multiples aspects de la salubrité publique a la ca­
pitale (seulement 35/î des ordures sont régulièrement enlevées (2.5), 
constitue déjà un assez bon indicateur de santé pubD.ique dans une vil­
le où les services hospitaliers sont des plus déficients.
d) Sur le plan spa.tial, deux problèmies particuliers sem.blent accom­
pagner ce processus de concentration géographique: la faiblesse du 
réseau urbain national en raison de la dégradation progressive des 
villes de province (2.6), et l'appa.uvrissement du r onde rural.
(2 3 ) Decret, d'état du plan/D.lTPE, Schémia ... pp. 23?, 237 0'' Ci T.
(2 4 ) Banque mondiale, l-'aiti, étude du secteur urb'-in p. '̂9 0"' CIT. 
(2.5 ) Banque rondiale, ÜB CIT.
(2 6) Voir facteurs e-Xĵ licatifs ce la concentration des activités 
industrielles en section 2.
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"n tout rrep'ier lieu, les centres 
du réseau en uehors de '-'ort-au-Prince, non seulement ont perd.u du 
poids dans la structure urbaine au cours de la période, mais aussi 
ont vu diminuer leurs fonctions. De ce fait, et vu la faiblesse des 
infrastructures de base (2 6 ) dont elles sont dotées, il a été.obser­
vé une distance considérable sj.non une brusque rupture entre elles 
et la capitale, les ¿graphiques N°2,3 et 4 mettent en évidence l'am­
pleur grandissante de cette distance S. tra.vers la distribution th'o- 
rique des 11 principales villes et leur distribution réelle observée 
suivant les 3 derniers recensements (27)»
Quant a l'appauvrissement du r.onde
rural, il doit être vu surtout comme un puissant antécédent a ce pro­
cessus de concentration géographique en ce sens que le porcellement 
des terres cultivables, la faiblesse de la productivité et du rende- 
m.ent agricoles ont conduit à l'éxode m.assif de la population rurale 
vers l'aire niétropolitaine en quete d'em.plois n ieux rérï^iérés. La 
situation d'extrêb.e pauvreté du pavsan haïtien peut 'etre illustrée 
à travers la figura Ho. ql qui met en évidence le décalage exis­
tant entre la p"oportion de la population rurale et la tranche du 
revenu qu'elle reçoit, Fn fait si nous considérons le groupe "Pau­
vre Urbain" coimie avant encore de très fortes attaches au ronde ru- 
ra.1, il est facile de rer. arquer i;u'environ 46;'* du revenu sont acca­
parés par seule: lent de la population et cpae les de la popula­
tion croupissent dans xme pauvreté déjà intolérable. La situation ne 
semble pas avoir été ar.éliorée, ot en 1977 l«' revenu rural éta.it d'-
(2 7 ) Voir annexe F"A-7.
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un« inrérioritf^ de l'ordre de ^.7 foie a celui de 1 aire r europo] j.ta 
ne (2S). Si l'on s'en tient aux rouverents r:igratoires clandestins 
vers la rloride (d.S.A.) et les laharias qui se sont intensifiais a 1? 
fin des années 70 et qui se pousuivent encore, on est en droit de pen­
ser que la situation s'est crapirée.
Figure 1. Haïti, répartition du revenu en fonction de J.a jiopulation.
Sources: BIvOHiF, FOt'GlPli KÏFG, " L'--lin'-ntation et la nutrition en Haïti"
Paris, •'■.U., 1770
i.H.S. "Guide 'conor.ique", 1771> in ianplaGe, Georges I ê̂ p̂ace 
Haïtien pp. 220-201.
(28) Banque l ondiale, Haïti, P}tude.....  Æ  CIT.
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Il ressort de cette analyse eue le 
l'rocessus de concentration géographique observée en /rérique I-atine 
a connu un écho assez percuta.nt en Haïti. L'aire i; étroix^litainesous 
l'iiTipulsion de la centralisation des pouvoirs politiques et adr.inis- 
tratifs, de la discrii-.ination des dépenses budgetaires et d'investis­
sements privés, de sa perfonr.ance relative dans la disponibilité des 
infrastructures urbaines, a eJÇpériir.enté une assez forte concentration 
spatiale de la popvilation et des activités productives au cours de 
la période 1950/82. C'est une expérience récente qui semble de plus 
en plus s'amplifier si l'on s'entient à la stagnation et a la regres­
sion meme des autres villes, et au retard des plus prononcés, tant 
sur le plan économ.ique que social, des zones rurales. L'analyse som­
maire des résultats prélitr;inaires du recensement de 1982 conclut en 
ces teni.es; "].a 2° ville du pays reste 11 fois m.oins peuplée que 
Port-au-Prince qui coiftitue le seul lieu d'attraction des migrants... 
11 s'agit d'un phénomène de concentration unique dans le pays".
C'est donc l'une des preuves les plus irréfutables que la prise de 
conscience pa.r les responsables de l'ariénagerient du territoire, et 
les m.esures adoptées - très timides encore - ne. parviendront pas a 
j'roduire dans un proche avenir des ■•résultats palpabl-->s. Des dispa­
rités spatiales dans les divers aspects éconor iques et sociaux en 
ont découlé, et serblent se consolider au fur et a mesure que se dé­
veloppe le processus d'industrialisation et de modernisation de l'ai­
re métropolitaine. Ln fait, l'aire miétropolitaine de Port-au-Pt'ince, 
vaj les conditions favorables qu'elle offre (équipements, infrastruc­
tures, main d'oeuvre) au développement des activités productives, 
constituera longtemps encore la place idéale pour la fonnation ces 
éconoa.ies d'échelle, et par conséquent le lieu le plus sur pour les 
investibsenients et en m'er..e temips la zone la plus dynam ique en fait 
de promotion salariale, ce qui en dernier lieu, constitue la base 
ae 1- concentration d'r;ogra.phique en ce point.
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xi., * y 1 y G v-'̂ X
.'OÜO-̂ ÔÜO 16 55.2 55.2 43.6 14 .5 14.5 1782.9F
4000-10000 8 27.6 82.8 53.5 17.8 32.3 1200.60 3648.04
M 000-20000 3 10.3 9 3.1 36.2 12 .0 44.3 3007.13 9310.00
200-00 et 2 6.9 100.0 167.9 55.7 100.0 4430.00 -
29 100.0 30 1.2 100.0 8637.73 I47FI.OO
CC'- 1 < Í (X- ^ - y.', ■»X - 0,6l2l
lOÛÛO ' ■
Tableau K° A-4
























X Y Y X
H'>,/0'0~4OOO 31 6.2 62 84.2 1D.5 10.5 - 1173 ,
/,üùû-100'X 11 22 84 68.1 8.5 19.0 £82 2226
10 J 0 0—20000 4 8 92 60.3 7.5 26.5 1748 9200
20000 et 4 B 100 590.6 73.5 100.0 2650 -
50 100 603.2 lOO.O , 5260 12604
CG' 1 é i ( X' *Y' - Y,' * X.' ) U - 0,732
}0000 Wl V
Tableau K® a- 5 - HAITI,Concentration de la population urbaine/Application de l'indice de C. GIÎJI, 1982
T a ille  Kor.bre 
des de des







Itopulation J> ÎCumulÎ ] ~
urbaine Population Population X.-i * Y i y;.
(en rillier) Urbaine Urbaine
(Yi) (ïl)
20CO-.'.'X)'j 33 Ï3.2 53.2 91.1
/.oco-10000 17 2 7.il eo.6 95.1
10000-200X) 7 1 1 .3  91.9 9 2.1


















^ (x; « y: - Y' ■» X*. ) r - 0,746
Tableau 4' A.9) ~ rotsntiel démogrnaphique des principales ville s (1950, 1971, 1982).
VlU.a Distancep, CXiii) Di,1 Fbpulation (Pi) Rotentiel (vi )
2 5 6; 1950 1971 1982 1950 1971 1982
1. Port-aurri-nce 20 120 lüO 147 lé» 147 40 143534 494000 7l96l7 16 .1 55.6
2. Cap-Haïtien 120 26.5 53 217 220 60 157 24423 46000 64406 2.4 4.5
3 . fXanaives 100 53 26.5 l67 163 53 12? I3634 29000 34209 1.4 3.1
4 . Cayes 147 217 l6? 31.5 63 200 120 I16O8 22300 34O9O 0.9 1.7
5. J6r6,T,ie i30 220 163 63 31.51SO l63 11043 17200 18493 0.8 I .3
6. Hort-Ùe-Îaix 147 60 53 200 180 265 177 6405 14400 15540 0.6 1.4
7 . Jaer.el_____________ 4O 157 127 120 l63 177 20 S634 11400 13730 0."______ 1.2









G ru fK )'joN i¿  Hû;tj dislnbulicn i. 'Oipales. wies
Giciíiquc Ní ¿.,Hq í' i diSUipjvon oCs li pnnctpciies v ii i«
■;'.iblca.i K* A-7 -  f'LATi'I, d irt-ribu tion  d^s onzg p r in c ip a l«#  v i l l e s  selon 
la  t a i l l e  e l  l e  rù i'4  (1950, 1971, I9ü2 ),
Vi'. Icâ :-;an£ FunulaUon d':i;erv4e fornila tlon  ThMrinue
1950 1971 î9a2 1950 1971 19S2
-■•-r'.-iu-rrir.c* 1 -i.3534 i.'ibO,)0 71961? r2205 224172 317241
:.:~ rd .: t js n 2 2023 4*̂ UXJ 64406 41103 112036 158621
-/C.r,iiives 1 13̂ -3.* 2 9 ^ 342Ü9 27402 7472J. 105747
C.-q-;5 4 U60Ö 22300 34Û90 20551 56043 79310
JJr-J; 1« 5 11043 17200 24163 ''^^ 16441 - 44?34 634/.S
.-air.t-i arc 94Û1 ir io o IS493 137CO 52874
io r t - c e - r a lx 7 6A34 2.J.OO 15540 117U 32025 45320
J îcr.e l e •7.00 lll'JO 13730 10276 28022 39655
> inanes 9 i)400 i'-yx 13650 9134 2490s 35249
Hinche 10 6405 V.kX 10099 8221 22417 31724
?-r-.iv-.'.r*.:b U 5376 ■ 3300 ICjOVO 7473 20379 28S40
TPTaL 2482-^ :7700o 955069 :P4S250 Ê76972 950029
a J le  ch if/ re  cO ...,, ;»nd  a .''.ain' -! •“rc qui n p r is  le dfi d^ rdr le .
.ation  ih io r iq 'je  de la  plu; -  obser'i'^Q to ta le
■*.' o t t ' ’;r-e en ¿.•'vir-T.nt !•’, pû>c' - 
.ic-ane d 'e l l e s .
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